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Trop ardente





trop ardente

la faim repousse
ce qui pourrait
l'apaiser

c'est par la fêlure

que dedans et dehors
mêlent leurs eaux

si mes mots naissent

de mon manque

peut-être saurai-je

parler à ta faim



n'aie crainte

il n'est pas de désert

c'est ta propre faim

qui suscite ce qui

pourra la combler

le chemin

où s'engager
c'est la faim

qui le fraye

la faim a fêlé tes yeux

et c'est par cette fêlure

que filtre un peu
de cette lumière

qui m'affermit



il a colmaté sa brèche

et il chasse

à coups de pierres

ceux qui vont
mendiant

sur le chemin

ceux qui se font sourds
élèvent autour d'eux

des remparts
dans le seul but

d'échapper
à cette voix

qui sans fin
leur murmure

tu as trahi

ta faim



que ta faim
soit la lucarne

par laquelle
tu as vue

sur le monde

étrange faim

qui pour s'assouvir

ne tolère que

ce qui pourra

l'aiguiser

il a beaucoup à voir
et beaucoup à apprendre

celui qui sans fin
sillonne

les plaines austères
de la faim



masques et mensonges

c'est avec une détermination

sans failles

que la faim

les déjoue

la faim émonde tranche

donne à ton noyau
la nudité du galet



quand ta faim

ne trouve pas

à s'apaiser
le seul recours

qu'il te reste
c'est de te

nourrir

de sa brûlure

laisse la faim t'évider

et les eaux du fleuve

viendront glisser
entre tes rives



nourris-toi

de ma faim

tu soulageras
ma douleur

pour quitter
la surface

tu dois couler

accepte

de toucher le fond

et s'effondreront

les murs

de ton réduit



laisse-toi sombrer

et tu n'auras plus besoin
d'une ancre ni d'une chaîne

si tu n'as pas
connu

le naufrage

impossible

de gagner
la haute

mer



le naufrage

première porte
de la connaissance

laisse la mer

t'arracher à la grève
et t'abandonner

au cœur

de ses immensités



quitte la surface
et sa lumière

accueille en toi

la nuit qui règne
au fond des eaux

et tu naîtras

à cette lumière

qui ne connaît
ni haut ni bas






